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U til i d i i d f é iUn outil unique des suivi des performances économiques 
en Afrique

• un projet ancré en Afrique
t t l i l liti• macro + structurel + social + politique

• notes pays individuelles
• cadre macro‐économique
• analyse comparative dans le temps et d’un 
pays à l’autre
• en accès libre
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La croissance en Afrique : forte sur le long terme, mais 
insuffisante en terme de création d’emploi 
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Le basculement de la richesse (1)Le basculement de la richesse (1)

Le « monde à 4 vitesses » 

7
dans les années 1990



Le basculement de la richesse (2)Le basculement de la richesse (2)

Le « monde à 4 vitesses » 

8
dans les années 2000
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Perspectives de croissance

A élé ti à tAccélération à moyen terme

Afrique : la croissance devrait repartir de 3.4% en 2011 à 4.5% en 2012 
et 4.8% en 2013.

Afrique sub saharienne : de 5.1% en 2011 à 5.3% en 2012 et 5.4% en 
2013.

Hors Afrique du Sud : le reste de l’Afrique subsaharienne a cru de 
5.9% en 2011 et devrait croître de 6.3% en 2012 comme en 2013.

SENEGAL:  4.0% en 2011 pour croître de 4.2% et 4.7% en 2012 et 2013
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Perspectives de croissance  (suite)

Afrique du Nord : vers la reprise ?

La croissance est tombée à 0.5% en 2011 suite aux changements 
politiques dans la région (exemple : la production de pétrole libyen a 
chuté de 75%).  

Elle devrait reprendre à un rythme modéré alors que les 
économiesretournent à la normale. La croissance est attendue à 3.1% en 
2012 et 4.0% en 2013.

La poursuite de la récession en Europe est une menace sérieuse à la 
reprise dans les pays d’Afrique du Nord.
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Growth by RegionsPerspectives de croissance sous-régionales (%)

2010 2011 (e) 2012 (p) 2013 (p)

Afrique Centrale 5.7 5.1 4.9 4.8

Afrique de l’Est 7 1 6 0 5 1 5 6Afrique de l Est 7.1 6.0 5.1 5.6

Afrique du Nord 4.1 0.5 3.1 4.0

Afrique australe 3.5 3.5 4.0 4.4

Afrique de l’Ouest 6.9 6.3 6.9 6.4

Afrique 5.0 3.4 4.5 4.8
Afrique subsaharienne 5 5 5 1 5 3 5 4(ASS) 5.5 5.1 5.3 5.4

ASS hors Afrique du Sud 6.5 5.9 6.3 6.1
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Libya
14.8%

Niger
8.6%

Côte d’Ivoire    

Ethiopia
7.3%

7.1%

Ghana
8%

Liberia
8% Rwanda

A l

8%8% Rwanda
7.3%

Les 10 plus fortes
Mozambique

7.7%
Zambia
7.1%

Angola
7.7%

Les 10 plus fortes 
croissances en 

2012/13
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Tunisia
3.1%

Algeria
3.7% Egypt

1.8%

Sudan
2.4%

Les 10 croissances les 

Gabon
3.9%

Comoros

plus faibles en 
2012/13

3.3%

Madagascar

South 
f

Swaziland
0.8%

3.5%

Mauritius
4.1%

16

Africa
3.2%



Les déterminants de la croissance

ExternesInternes

D d i té i Volumes et prix àDemande intérieure Volumes et prix à 
l’exportation

Politiques et gestion 
macroéconomiques Prix agricoles

Secteurs de croissance : 
mines agriculture services co

Flux financiers externes
(APD IDE t f t )mines, agriculture, services, co

nstruction, manufacturier
(APD, IDE, transferts)
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Flux financiers vers l’Afrique
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Vers une stabilisation entre partenaires émergents et 

• Le commerce de 
l’Af i

traditionnels ?

Part des partenaires traditionnels (TPs) et émergents l’Afrique a 
presque triplé 
entre 
2000 t 2011

Part des partenaires traditionnels (TPs) et émergents 
(EPs) dans le commerce total avec l’Afrique

Trade volume with the EPs (right axis) TPs EPs 2000 et 2011
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La Chine premier partenaire commercialLa Chine, premier partenaire commercial

Billion USD
Commerce total : partenaires émergents + memo (USA, FRA, GER, ITA)  
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Mais les partenaires traditionnels demeurent essentielsMais les partenaires traditionnels demeurent essentiels

900

Milliards USD
Echanges Afrique‐monde 2000‐2011 (milliards USD)
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Les exportations manufacturières tirées par les partenaires 
émergents

Exportations de produits manufacturés d’Afrique par type de partenaire 
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Billion USD (1995‐2010, en milliards USD)
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Prix des matières premières
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Prix agricoles à l’exportation
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Risques : inflation

10,5
12

8

10 Inflation médiane (Afrique)

5,4 5,6
6,4

5,7

6,9 7,1

5,6
6,1

5,36

8

%

3,4
4,2 4,2

4

2
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011(e)2012(p)2013(p)

Senegal 2010 2011 (e) 2012(p) 2013(p)

Inflation (%) 1 2 3 0 2 6 1 9
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Prix internationaux des céréales
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Tensions et violences civiles
250

(base 1996 =100)

150
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( )
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0
1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

l l d l d b ffCivil violence index Excluding arab spring effect
Civil protest index Excluding arab spring effect
Commodity food price index



Le fossé pétrolier

Pays importateurs de pétrole : double déficit
% PIB

1
0
1

-3
-2
-1

-6
-5
-4

Current Account Fiscal Balance

-7
2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011(e) 2012(p) 2013(p)

Sénégal 2010  2011(e) 2012 (p) 2013 (p)

Balance budgétaire (%) ‐5.2 ‐5.3 ‐6.3 ‐6.7

28

Compte courant (%) ‐6.1 ‐8.7 ‐9.1 ‐9.8



Le fossé pétrolier (2)

Pays exportateurs de pétrole 
Comptes courants = surplus
S ld b d ét i lé20

% GDP
Soldes budgétaires = léger 

excédent en moyenne
15

20
Current Account Fiscal Balance

10

5

5

0

-10

-5
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Quel impact de la crise en Europe ?

Baisse desBaisse des 
recettes 

d’exportation 
( l

Baisse des flux 
financiers

Baisses des 
d(volumes en 

baisse, dégradation 
des termes de 

l’échange)

financiers 
(APD, IDE, transferts)

recettes du 
tourisme

l échange)

Effets deEffets de 
contagion aux 

banques 
africainesafricaines
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Quel impact de la crise en Europe ?p p
(2)

Si la croissances des pays OCDE baisse d’un 
point : 

• La croissance africaine serait inférieure d’un 
demi point par rapport au scénario de 
référence, par ex. en 2012 elle serait de 4% au 
lieu des 4.5% estimés par les PEAlieu des 4.5% estimés par les PEA

• Le gros de l’impact passerait par la baisse des 
échanges avec les pays OCDEéchanges avec les pays OCDE
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Les défis persistants

Promotion du secteur privé / Diversification / développement des 

Déficit d’infrastructures Intégration régionale

PME

Développement humain Gouvernance éco et politique

Mobilisation des ressources domestiques / fiscalité / marchés de

Développement humain Gouvernance éco. et politique

Mobilisation des ressources domestiques / fiscalité / marchés de 
capitaux

Emploi des jeunes Changement climatique
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L’emploi des jeunes
La croissance : pour qui ?p q
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La population jeune croît plus vite que les 
emplois
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T i i hô t é l tiTunisie : chômage et révolution
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Chômeur : un mal parmi d’autres pour les jeunesChômeur : un mal parmi d autres pour les jeunes 
africains en quête d’opportunités
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Les femmes quittent l’école plus tôt et rejoignent moins

Men Women

Les femmes quittent l’école plus tôt, et rejoignent moins 
souvent le marché du travail
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100%

LE problème : la demande de travail

70%

80%

90%

89%
40%

50%

60%

70%

47% 46% 40%20%

30%

40%

16%
0%

10%

Aggregate labour Skills mismatches Labour market Attitudes of Labour marketAggregate labour 
demand 

Skills mismatches Labour market 
information

Attitudes of 
employers and 

youth

Labour market 
regulation.

38

Source: AEO Country Survey; 37 countries



Des obstacles différents selon les pays

60

Access to 
Finance

30

45

Labour Skill

small firms

large firms

0

15
Electricity

Labour Skill 
Level 

Corruption 
Labour 

Regulations
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• Améliorer l’accès aux financements

Pistes d’action pour la création d’emploi

• Améliorer l accès aux financements
– Investir dans la sélectivité et le ciblage
Financement + formation + tutorat– Financement + formation + tutorat

• Infrastructure
• Protection sociale• Protection sociale

– Pour les entrepreneurs informels et les travailleurs
Diminuer le fardeau des indemnités de licenciement– Diminuer le fardeau des indemnités de licenciement

• Créer des incitations à l’embauche et la formation 
des jeunes Mais attention aux efforts sansdes jeunes. Mais attention aux efforts sans 
lendemain …
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Distribution des jeunes travailleurs urbains ouest africains (15-24 ans)
f f

Formation professionnelle : un rôle marginal
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Des cursus universitaires déconnectés des besoins ?
Sciences 

sociales, ge
stion et Sciences

Ingénierie, indu
strie et Agri-

culture Autresstion et 
droit construction culture

Afrique sub 
saharienne 12%saharienne 44% 12% 

(3% ICT) 4% 2% 38%

Afrique duAfrique du 
Nord 51% 8% 

(1% TIC) 10% 1% 30%

Asie 30% 6% 20% 4% 40%Asie 30% 6% 20% 4% 40%
Amérique 
latine 38% 7% 9% 2% 44%

OCDE
37% 10%

(3% TIC) 11% 2% 41%



Des attentes irréalistes ?

53% 10% 18% 1%Egypt

Où préféreriez-vous travailler ?

45%

46%

33%

15%

16%

35%

5%

2%

Djibouti

Tunisia

44% 17% 23% 4%Mauritania
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32%

36%

15%

32%

46%

20%
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Sudan

26% 20% 41% 4%
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Pistes d’action pour l’éducation

• Mieux lier les systèmes d’éducation aux 
besoins de l’économie

• Mettre d’avantage l’accent sur les 
compétences pertinentes notamment encompétences pertinentes, notamment en 
milieu rural. 

• Offrir aux jeunes l’opportunité de valoriser les 
compétences acquises dans le secteurcompétences acquises dans le secteur 
informel. 
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Pour aller de l’avant

Le défi de l’emploi des jeunes en Afrique est 
d’abord un problème d’offre de travail

1. Promouvoir la création d’emploi dans les entreprises 
privées, aider les entreprises à croître et à accéderprivées, aider les entreprises à croître et à accéder 
aux marchés.

2. Des systèmes d’éducation plus complets et mieux y p p
connectés aux besoins de compétences du marché.

3. Les secteurs ruraux et informels sont pleins 
d’opportunités.



www.africaneconomicoutlook.org/fr
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Les Perspectives économiques en Afrique

Livre (FR/ENG/PT) www.africaneconomicoutlook.org/fr

• Vue d’ensemble macroéconomique

• Thème annuel

• Rapport intégral 

+ Notes pays complètes (15 pages)

• 53 notes pays (1 page)

• Annexe statistique

+ Multimédia

+ Mises à jour 
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PEA 11ème édition: 53 pays, 4 partenairesPEA 11 édition: 53 pays, 4 partenaires
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Structure du rapportStructure du rapport
Résumé

P ti I P ti é iPartie I : Perspectives macroéconomiques
Chapitre 1 : Perspectives macroéconomiques
Chapitre 2 : Apports financiers extérieurs et recettes fiscales en Afrique
Ch it 3 P liti C i l t I té ti Ré i l Af iChapitre 3 : Politiques Commerciales et Intégration Régionale en Afrique
Chapitre 4 : Développement humain
Chapitre 5 : Gouvernance politique et économique

Partie II : Thème spécial
Chapitre 6 : Promouvoir l’emploi des jeunes

Partie III : Notes pays (1 page dans l’édition papier, 15 pages sur le web)

Partie IV : Annexe statistique

www.africaneconomicoutlook.org/fr

49



Disparities in Economic Performance in 2012Des performances disparates en 2011/12

0.5%
3.1%

Afrique de l’Ouest Afrique du Nord

6.9% Afrique centrale
Afrique de l’Est

6.3%

4.9%

6.0%
5.1%

5.1%

Af i t l

3 5%

Afrique australe

4 0%3.5%
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L’Afrique et ses 
partenaires émergents

Après le « post‐colonialisme », quelle p p , q
place dans la mondialisation ?
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Global Outlook: Shifting WealthPerspectives mondiales : le basculement de la richesseg

• La croissance rapide des grandes économies 

Perspectives mondiales : le basculement de la richesse

émergentes entraine un basculementbasculement du centre de centre de 
gravité de l’économie mondiale gravité de l’économie mondiale et du pouvoir pouvoir 

litiliti l’E t t ll’E t t l S dS dpolitique politique vers l’Est et le «l’Est et le « SudSud »»

• Le nombre de gens vivant dans la pauvreté a diminué ces vingt pauvreté a diminué ces vingt 
d iè éd iè é i l i é litéi é lité t tt t t l èdernières annéesdernières années mais les inégalitésinégalités augmentent augmentent et les progrès 
sociaux sont trop lents

L liL li S dS d S dS d t d l l i t t d•• Les liens «Les liens « SudSud--SudSud » » sont une source de plus en plus importante de 
savoirssavoirs et de financementfinancement pour le développement

C tt “( ) té d 1/3 d ” ’ t“( ) té d 1/3 d ” ’ t• Cette “(re)montée du 1/3 monde” n’est pas une menace pour “(re)montée du 1/3 monde” n’est pas une menace pour 
l’Occident l’Occident – c’est une bonne nouvelle pour le développement mondial



Qui sont les partenaires émergents de l’Afrique?p g q

Commerce en 2011  (milliards US$ et % du total)

Chine 
%

Turquie 1.7%
19.5%

($171 bn)
($14.5 bn) • Les pays hors 

CAD de l’OCDE 
en 2000 dont les 
li l’Af i

d

Corée 2.8% 
($25 bn)

liens avec l’Afrique 
ont progressé 
rapidement la 
décennie passéeInde 3.5% 

($31 bn)
Brésil3.2% 
($27 6 bn)

décennie passée

• Chine, Inde, Corée

Autres P.E. 8.8 % ($ 
77.5 bn)

($27.6 bn) , Brésil et Turquie 
en tête



La part de la Chine a progressé rapidementLa part de la Chine a progressé rapidement …

Commerce de l’Afrique avec ses partenaires émergents

Distribution en 2008 Distribution en 2011

ChinaOth.EPs Turkey
Oth.EPs
23%

35%31%

China
49%

4%

India Turkey
6%

India 
(*)

Brazil
8%Korea R

14%Brazil
8%Korea, R

ep.
6%

6% (*)
9%

8%Korea, R
ep.
7%
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Les partenaires traditionnels demeurent essentiels : 

Flux d’IDE vers l’Afrique 1995‐2008

investissement

100%
to
ta
l

q

Developed 
Countries

60%

80%

Sh
ar
e 
of
  Cou t es

Africa

79 % 72 1 %40%

60% S

Latin America

A i79 % 72.1 %

20%

Asia

Unspecified

0%

1995‐1999 2000‐2008

Unspecified

1995‐1999 2000‐2008
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Coopération au développement : complémentarité

Autres 6 Di ib i i ll d ê

Coopération au développement : complémentarité

Distribution sectorielle de l’Aide publique au 

Public 
facilities, 
3.2%

Autres, 6.
5%

Distribution sectorielle des prêts 
concessionnels chinois 

(à fin 2009)Multisecteurs,
8%

s bu o sec o e e de de pub que au
développement des pays du CAD (2005‐09)

Agriculture,
4.3%Secteurs 

productifs, 10
%

8%

Infrastruc

Industrie
, 16.1% Infrastruc

tures.
économiq
ues , 61%

,

Secteurs 
sociaux, 65%Infrastructure; 

17%

Énergie 
etc. , 8.9%

17%

etc. , 8.9%
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Une plus grande marge de manœuvre pour les décideurs ?Une plus grande marge de manœuvre pour les décideurs ?

Parmi ces partenaires, lesquels aident le plus efficacement le pays à atteindre ses 
objectifs ?

100%

objectifs ?

60%

80%

20%

40%

0%

Infrastructure Innovation Exports Health Governancep
1 Emerging partners 2 Multilaterals 3 None of them 

4 Not relevant 5 Traditional partners
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4 idées reçues mises en question4 idées reçues mises en question

Les partenaires émergentsLes partenaires émergents 

1.dégraderaient la qualité de la gouvernance1.dégraderaient la qualité de la gouvernance

2.pousseraient à un ré‐endettement insoutenablepousse a e t à u é e dette e t soute ab e

3.aggraveraient la dé‐industrialisation …gg

4.… et la sur‐spécialisation dans les matières premières p p
non transformées
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Quelles politiques publiques ?

Une stratégie d’engagement cadrée par la

Quelles politiques publiques ?

Une stratégie d engagement cadrée par la 
stratégie nationale de développement

l d’ é dUn cercle vertueux d’intégration et de 
coordination régionales

Augmenter l’échelle des projets pour attirer les 
investisseurs émergents y compris les Fondsinvestisseurs émergents y compris les Fonds 
souverains

Plus de transparence pour dissiper les mythes et 
les craintes
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Plus de complémentarité que de concurrence ?

Les partenaires émergents sont devenus des 

Plus de complémentarité que de concurrence ?

moteurs essentiels de la croissance africaine – mais 
les partenaires traditionnels continueront de 
compter dans les années à venir

Leurs modes de coopération et d’intervention sontLeurs modes de coopération et d’intervention sont 
plutôt complémentaires, pour le bénéfice des pays 
africainsafricains

Des risques existent, notamment pour les pays les q p p y
plus fragiles, même si il y a pour l’instant « plus de 
peur que de mal »p q
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Mobilisation des 
ressources domestiques 

et aide au 
développementpp

Vers l’indépendance économique ?
61

Vers l indépendance économique ?



La fiscalité : un enjeu stratégiqueLa fiscalité : un enjeu stratégique

1. Mobiliser ses1.  Mobiliser ses  
propres 

ressources pour 
le 

2. Construire 
des États 

responsables 
développement

4. Améliorer 
l’efficacité
de l’aide

3. Maitriser 
son 

développementde l aide développement

APD < 50% recettes fiscales

APD 50% tt fi lAPD> 50% recettes fiscales 

Information indisponible



Réduire la dépendance à l’aide :
2000

USD

Réduire la dépendance à l aide : 
une ambition réaliste ?
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Les économies africaines : inégales face à l’impôt

40% Recettes fiscales 

Les économies africaines : inégales face à l impôt

35%

40% en % du PIBLow income countries
Lower middle income countries
Upper middle Income countries

30%

% Upper middle Income countries
Total Africa 

‐7%

25%

‐7%

20%

10%

15%

10%
1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009



Des sources de revenus volatiles et déséquilibrées

18%

Des sources de revenus volatiles et déséquilibrées

Recettes fiscales par catégorie de revenus

14%

16%
Direct Taxes
Indirect Taxes
T d

‐ 120 
milliards 
USD

10%

12%

IB

Trade taxes
Other Taxes

USD 

6%

8%%
 P

2%

4%

0%

2%

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009



4 défis pour la fiscalité en Afrique4 défis pour la fiscalité en Afrique

1. Le manque de capacités 
Personnel, salaires, équipement, gouvernance, …

2. Un déficit de légitimité fiscale
Santé, infrastructures, éducation …Santé, infrastructures, éducation …

3. Une assiette fiscale étroite
Secteur informel = près de 75%

4 Une fiscalité déséquilibrée4. Une fiscalité déséquilibrée
Des acteurs surtaxés, d’autres sous‐taxés
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Pourtant la réforme est possiblePourtant, la réforme est possible
3,0 Les pays pauvres en ressources naturelles font souvent 

plus d’efforts en matière de fiscalité

2,5

Indice d'effort fiscal
Exportateurs de 

matières premières

1 5

2,0
Indice d effort fiscal

(recettes réelles / recettes potentielles)
matières premières= 
faible effort fiscal

1,0

1,5

0,5

0,0
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Petites transactions : un faible potentiel fiscalPetites transactions : un faible potentiel fiscal 
PME formelles Petit informel 

• Coûts de collecte = élevés • Peu d’exemptionsCoûts de co ecte é e és
• Revenus fiscaux = faibles
• Paient la TVA

Peu d exemptions
• Souvent taxées abusivement
• « Chainon manquant »
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Grosses transactions : fort potentiel fiscalGrosses transactions : fort potentiel fiscal

Multinationales
Grosses transactions

i f ll Multinationalesinformelles

Coûts de collecte 
= faibles

Revenus fiscaux 
= élevés

• Fraude et exemptions

• Taux effectif d’imposition 
< taux nominal
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Fraude et exemptions
• Manque de transparence



Pistes d’action : au niveau nationalPistes d action : au niveau national

A court terme

• Mieux taxer les grosses transactions formelles et informelles

• Lutter contre la fraude et l’évasion fiscale

A moyen et long termes

• Lutter contre la fraude et l évasion fiscale

A moyen et long termes

• Encourager le développement du secteur privé

• Promouvoir une fiscalité inclusive et modérée

• Renforcer les capacités administratives p

• Bâtir la légitimité fiscale par la qualité de la dépense publique
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Pites d’action : pour les bailleurs de fondsPites d action : pour les bailleurs de fonds
Les bailleurs de fonds soutiennent peu 

dans ce secteur
Une administration 
assez peu coûteuse

Pays Rapport
Coûts – revenus 

2%

moyen
Éthiopie 5.3%
Rwanda 3.2%
Tanzanie 3.2%
Afrique du Sud 1.2%
Argentine 1.8%Argentine
Équateur
Costa Rica

1.8%
1.0%
0.8%

98%

Coopération technique pour la  "gestion 
financière du secteur public" en Afrique  
Coopération technique totale aux autres 

71

secteurs en Afrique



Pistes d’action au niveau mondial

CHANGER LES Dodd‐Frank Act <= Reporting pays‐par‐
pays

Pistes d action au niveau mondial

REGLES DU JEU 
MONDIALES

Abus des prix de transferts par 
l l i i l > capacité

Participation au Dialogue 
fiscal international

les multinationales

=> OCDE : paradis fiscaux

=> capacité

fiscal international 

Renforcer les initiatives régionales  
(Forum africain des  => OCDE : capacity building + peer learning(

administrations fiscales, ATAF)

A t tiActeurs nationaux Acteurs internationaux



Youth employment: Problems of quality and 
quantity
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